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Membres du comité de suivi scientifique 
(octobre 2022)

- Biagio Salvemini : professeur titulaire d’histoire moderne à l‘Université Aldo Moro de Bari (président) 

- Leonardo Casalino, professeur de civilisation italienne moderne et contemporaine, Laboratoire Universitaire 
Histoire Cultures Italie Europe ( LUHCIE) de l’Université de Grenoble.

- Anne-Marie Granet-Abisset, professeur d’Histoire contemporaine à l’Université de Grenoble Alpes et 
directrice déléguée de l’UMR5190 de LARHRA (laboratoire de recherches historiques Rhône-Alpes) 

- Philippe Hanus, Coordinateur de l’ethnopôle "Migrations, Frontières, Mémoires", Coordinateur 
scientifique de Réseau Mémorha, Chercheur associé au LARHRA et à PACTE

- Stéphane Mourlane, maître de conférences en histoire contemporaine, Aix Marseille. Université

- Matteo Sanfilippo, Professeur titulaire d’Histoire Moderne, Université de Viterbe, coordinateur des revues 
« Studi Emigrazione » e « Archivio storico dell’emigrazione italiana »

- Eric Vial, Professeur d’Histoire contemporaine, Cergy-Paris Université
- Catherine Virlouvet, Professeur émérite, Aix Marseille Université, ancienne directrice (2011-2019) de 

l’Ecole Française de Rome



Résumé et perspectives (1)

1)  rôle du comité de suivi :
– Faire le lien entre le recueil des sources (y compris généalogiques) et 

l’étude scientifique : trouver des utilisateurs ‘scientifiques’ désireux 
d’utiliser des ressources rassemblées par le projet 

– Faire le lien entre la science et les activités de communication (expo, 
conférence, contacts), contact avec les institutions et les associations 
(signature de lettres collectives), 

– Chercher à constituer une base de connaissances : recherche de 
documents auprès des universités, des archives, etc



Résumé et perspectives (2)

2) Activités prochaines (planifiées et à confirmer) : 
• constitution d’une base de données internationale (aux 

AD38 ?)
• Exposition Ciao Italia : conférence à Grenoble avec le 

Musée Dauphinois vers la fin 2023 
•Numérisation à Corato des registres de demandes de 

passeport : renouvellement de la demande au Maire 
(par le COM.IT.ES de Lyon ?), accompagnée de 
lettres d’universités (Oxford, Grenoble…) 



Développer une approche multi-disciplinaire à 
l’écriture de l’histoire de la migration coratine, 
fondée sur la ‘mémoire’

•Quels spécialistes (historiens, économistes, sociologues, 
etc) seraient intéressés à évaluer la contribution des 
Coratins au développment industriel, economique, et 
culturel de la région de Grenoble, compte tenu du fait que 
les émigrés Coratins s’y sont dirigés en masse ? 

•Qui serait intéressé à coopérer avec des généalogistes pour 
pouvoir identifier les émigrés coratins, en particulier ceux 
qui ont constitué des familles transnationales ? 



Quelles disciplines concernées (par exemple, la 
démographie) ?

• L'historien coratin Pasquale Tandoi a constaté que 7 450 personnes sur un 
total de 13 066 émigrants ayant demandé un passeport se sont dirigées vers 
la France entre 1920 et 1959... (Quando i clandestini eravamo noi, 2010) :
• Dans les années 20, ce sont 3686 personnes en âge de travailler qui ont émigré vers la 

France, sur une population totale de 50 110 à Corato en 1921. 
• Après la guerre de 39/45, dans les années 50, ce sont 2545 personnes, sur une 

population de 45 467 à Corato en 1951. Les nombreux ‘clandestins’ de cette période 
ne sont pas comptés dans ces chiffres.

• D’après P.Tandoi, parmi les autres destinations des émigrés coratins, 3 497 
personnes se seraient dirigées vers les USA de 1902 à 1960…et dans un 
article de Coratolive de 2012 il est affirmé que 14 000 Coratins seraient 
partis travailler au Venezuela entre 1948 et 1970 (à vérifier, assurément). 
https://coratolive.it/2012/04/16/corato-e-il-venezuela-ancora-piu-vicini-il-console-generale-arnese-inaugurera-un-
apposito-sportello/

https://coratolive.it/2012/04/16/corato-e-il-venezuela-ancora-piu-vicini-il-console-generale-arnese-inaugurera-un-apposito-sportello/


Base de données internationale (à constituer) : les 
archives de l’Isère pourraient-elles jouer un rôle pour la 

centralisation et la diffusion des données ? 
• l’arbre généalogique (24 000 personnes et le site web de l’Atelier Généalogique 

(+20 000 photos d’actes conservées sur Google Drive + et divers écrits rassemblés 
sur le site web www.emigrazione-corato.org ;
• L’inventaire des dossiers de naturalisation des immigrés coratins (travail en cours 

par l’Atelier Généalogique à partir de l’œuvre de Maurice Loisel) ; quels dossiers 
conservés aux AD38 ?
• L’inventaire des permis de séjour périmés (série W2973) qui est numérisé au 

niveau des AD38 ;
• Les archives des industries et entreprises qui ont embauché les immigrés coratins à 

Grenoble
• Les données de la Ellis Island Foundation à New York concernant l’immigration 

des Coratins aux USA ;
• Les demandes de passeport des candidats coratins à la migration entre 1920 et 

1960 (à numériser)



Identification des émigrés coratins
L’albero genealogico coratino (24 000 personnes) et la base de données de 20 000 

photos d’actes conservés sur Google Drive. 

L’Atelier Généalogique développe avec Wikitree (U.S.A.) une application pour réduire les obstacles créés pour 
la généalogie génétique par l’endogamie (97% en 1835-65) : une surabondance de cousins et d’homonymes.  



Les témoignages de la migration, sur le site web 
‘emigrazione-corato.org’ (webmaster : Louis Lafranceschina)

Par exemple, dans la revue Lo Stradone, une vingtaine d’articles concernant la 
migration des Coratins de la journaliste Marina Labartino (partenaire de notre projet 
à Corato). 



La naturalisation des 
Coratins de 1900 à 1979, 
d’après l’ oeuvre de 
Maurice Loisel. En 
octobre 2022, 200 
patronymes ont été traités 
(travail en cours aux 
AD13 à Marseille), sur
env. 2 300 (pas tous 

coratins) dans l’albero
genealogico coratino. 

(naturalisation présente en vert,  
absente en rouge) 



Naturalisations des Coratins dans l’œuvre de Maurice Loisel* 

Patronyme, nom de jeune fille de l’épouse, date de naissance, date de naturalisation, 
numéro du dossier. Il reste à déterminer si le dossier se trouve à Grenoble ou aux 
archives nationales à Pierrefitte sur Seine. 

*Liste alphabétique des personnes ayant acquis ou perdu la nationalité française par décret, ministère de la 
Santé Publique et de la Population, Direction des Peuplements et des Naturalisations, Maurice LOISEL, 
Paris, de 1948 (années 1900 à 1920) à 1983 (années 1970 à 1979).



•Cartes de séjour 
périmés de la 
série W2973 
aux AD38 (les 
dossiers 
contiennent les 
noms des 
employeurs)



Quelques
archives 
industrielles : 
cotes aux AD38 
(d’après
C.PICAUD, 
‘Disgrazia’ p 98)



Ellis Island Foundation : Giuseppe Ruggiero, 
d’après Pasquale Tandoi*, le premier Coratin 
arrivé aux USA en 1902 (*Quand c’était nous les clandestins, 2019)



Les deux 
classeurs 
contenant les 4 
registres des 
demandes de 
passeport entre 
1920 et 1960 : à 
numériser à 
Corato


